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5 ÄTRAIT d'une Lettre de SCHAFF- 
ad Housr du 12. Septemöre. 

2 “A Guerre entre le Gouvernc- 
4 ment central de 1’elvétie & 
u les Cantons vient d'éclater à 
d Zurich d'une manière cruelle. 
lg f Tc Bombardement de cette 
ij Ville, qui eu lieu la nuit du 
vâ g. au 10. de ce mois, a rd- 


î NU Paterme & le tumulte dans toutes Ies 
IR tes voifines. Ce fut l'arrivée devant 
de trois Compagnies Melvétiques, 

€ Général Andermatt y envoya le 8, 

A ke ois de AZucerne, laquelle conduifit 
in ctrible événement, La veille , ta Mu- 
Uitg de Zurich, dans les circonftan- 
Witiques de la Patric, s'étoit adjoint 

NM Uveaux Membres, tous d'entre les 
ts les plus agréables au Peuple, &à 
in; desquels fe trouvoient Hirzel & Feis, 
dq le 17. Avril avec dloys Reding du Sé- 
erve. On ne fe refufa point À ad- 

les trois Compagnies {us- dites dans 
Wernes de la. Ville; mais on y mit 

p Onditfon , qu'elles n'occuperoient au- 
tgftes, & délivreroient leurs Canons, 
(Roe REral Andermatt , à-peine inftruit 
De Propofitions, & ayant les bras li- 
Re Ar PArmittice, qui venoit de fe con- 
'Ai. Avec les trois petits Cantons, fe mit 
Fr ú t en marche lui-même contre Zu- 


ä ’ - . 
Bergse la presque-totalité de fes I orces: 
oo t dès le 9, de Lucerne, À la tere de 


Pis „SOmmes environ, laiffant feulement 
Aber; Mpagnies en arrière. Le Général 
‚ dense arrivé le foir du même jour À 
Rtter Wtion , demanda fur-le-champ à 
kt gig Sans la Ville; &, la réponfe ayant 
hor IEC jusqu'au jour fuivant, il com- 
Bombardement à trois heures & 
ds à U matin, langant incontinent 200. 
Ufer \ Moins en-dedans des murs. Heu- 
teu ht les deux longues heures de cet 
8 au Ombardement fe paffCrent, non pas 
Am: € Plufieurs Maifons n'en fuffent en- 
 ipeocS? Mais pourtant fans qu'il caufät 
ri gie en quelque endroit que ce 
“au Ms que Péclat des Obus devint fa- 
beers Citoven. Après que le fen 
€, la Municipalité” envoya les Ci- 








POLITIQUES,- 


2{ _publiées à LEY DE, le 1. Oétobre 1802, 


toyens: Hirzel & Meyer au Général Anders 
matt; ils ne vinrent pas pour confentir à 
demande dela veille , mais uniquement póug 
propofer une Suspenfion - d'armes, L'iffuë de 
leur mifiton Fut portée immeédiecement à la 
connoillance des Habitans par une Procla- 
mation de la Municipalité en date du roc 
de ce mois, qui étoit ainfi conquë. * 

ss Il vient de fepaffer un nouvel Evénemen? s 
inout dans VHifloire de notre Révolution , 5 
auffì funefte pour nous qu'il toit inattendu. 
du lieu de répondre aux repréfentations auf 
preflantes que folides du Statthalter @& de la 
Municipalitd , ke Géndral commandant les 
Troupes Welvétiques a paru foudainement de= 
want nos Portes à deux heures & demie du 
matin, ajrtté plus de 209. Obus dans la Ville 
& la expolte au plus grand danger, dont elle 
ne pouwoit Etre defendue que par la proteëion 
fpéciale de Dieu. Dès fon arrivée, le Génée 
ral avoit fait former le Commandant de la 
Wille de lui ouvwrir les Portes; mais , pendant 
gue cet Oficier prenoit les ordres de la Muni- 
cipalitd, @ que celle-ci fe préparoit à en- 
woyer des Deéputds au Géndral , pour entrer en 
ndgoeiations „ le Bombardement commencas 
dla duré fans interruption Pendant deux beu- 
res, avant qu'un ait pu engager le Géndral 
à fuspendre les hoflilitds jusqu'à fix heures die 
foir, Mademanddenmêmetems,quonlerefdt 
en Wille avec fes Troupes jusqu'à Vexpiration 
de la Trève , ou gu'on le mit en pofefjon d'une 
des Portes jusqu'à ce qu'on edt regu une rés 
ponft de Berne, cé qui demandoit deux jours. 
La Municipalitélui aenvoyé àcing heures une 
nouwelle Députation „pour luipropofer „au cone 
traire, une Trève de trois jours: fans condit 
zions. On attend à-préfent fa réponfe. * 

„‚ On ignore le réfultat des Négociations 
pitgrieures. Cependant il n eft plus arrivé 
depuis devant Zurich aucun nouveau fait 
Militaire jusqu’aujourd’hui au matin, Mais 
dans Fintervalle les deux Parties fe renfort 
cent, La Ville a recu comme Auxiliaires 
près de mille Payfans armés, accourus de 
divers Diftriëts du. Canton, Un femblable 
Corps de Volontmires s'eft formé ailleurs , 
dans tes mêmes Campagnes » pour aller fe 
ranger fous les Drapcaux, du Général Hef. 
ydtigge: Les dernières Milices font four- 
niesen particulier parte Diftrict de Wine 
zerthur , où les Payfans ont marché, hier 
& aujourd'hui, par centaines cone Zu 


rich. Néanmoins la plus grande ‘parsie:du toutes autres, communications fe trof 


Canton, fyr-tout (dit-on) celle voifine 
du Lhè, wia Pole encpré pris de parti dés 
cifif Bens hernuseik. … 1 faut ‘efpéter „ 
qu’avant qu'elle. n/embrafe.tout le Pays, & 
ne faffe que tous les Citoyens s’égorgent les 
was:les autres , elle puilde être appaifée en- 
core, & qu'à cette fin pourra fervir l'en- 
voi à Berzei des Citoyens Weijs & Schin, 
qù'on apprend être partis de Zurich pour 
Waiter avec le. Gouvernement Helvétique. °*” 
"EATRAIT Tune Lettre de SCuAFr- 

“7 HOUSE du 15. Septembre, 

s, Il n°y a aucunes Nouvelles ultérieu- 
zes, qui foient pofitives, fur la fituation. 
des chofes dans Zurich & devant cette Vil- 
le, Le cours des Poftes eft abfolument in- 
terrompus & il eft impoflible de démêter 
Ja vérité dans tes bruits vagues & contra- 
diëtoires. Il femble cependant être conftant , 
que le Général Andermatt a fait de nouveau 
bombarder. ou canonner inutilement la Ville 
de Zurich dans la nuit du 12. au 13. de ce 
mois & encore pendant cette dernière jour- 
née, de forte qu’it s'en feroit enfuivi de nou 
velles Conférences entre des Délégués du 
Général 8 les Autorités Municipales, qui 
auroientäbouti à, un Projet de Convention , 
par lequel les Troupes Meivétigues s’obli- 
geroient àÀ fe retirer. ‘Mais cette Conven- 
tion, ou Capitulation du Général Ander- 
matt , fuivant lexpreffion des Adverfaires du 
Gouvernement Hebvêtigne , doit ne peint 
avoir été ratifiée par le dit Général. ” 

2, Ce dernier rapport , en attendant , con- 
court ave 'toutês les autres apparences à 
faire croire, que du côté des trois petits 
Cantons. confédérés tout eft refté & refte 
oonfteroment tranquille, leurs Habitans gar- 
dant la foi promife , au moment même qu’ils 
pourroiènt la rompre avec dvantage, C'eft 
Tur les Articles, conclus le 7. de ce mois 


à Lucerne, que repofé la Trêve entre les. 


Cantons d'Ürt, Schweits & Unterwalden, 
& les Troupes Helvétigues; Trêve , qui pré- 
Eifément it mis le: Géréral Andermatt àmê- 
ine, d'abotd :de ‘détacher une- partie de. fes 
Fortes à Zurich, enfhite d'aller tenter vec 
tout fon Corps-d'armée la réduêtian de 
tette Ville; Trêve, dont la ceflation, ou 
même fa démonciation „auroit obligé von 
vbligeroit encore Ie Général Helvétigue à fe 
défifter ifnmédiatement de fon entreprife, 
Vòici les Articles d'Armiftice fus- dits. * ; 
ViAR tT. 1, Toutes hoftilités font & refteront 
fusperrdues jusqu'au terme fixé danst’ Art. VI. 
HH. Le tranfit des Marchandifes aura lieu 
Aibrement & fans gêne. Tout auwe Trafic & 




































fétablis fur l'ancien pié amical, & la 
déterminge de Grains fera délivrée. #8 

11. On fe garantit féciproquement lj 
ge libre & fûr des Couriers & des M 
‘ordinaires à pié; & on rétablit enticë 
le fecret & l'inviolabilité de la Potte. & 
IV. Les Troupes prennent telle po 
qui puitfe leur convenir, fanstiéanmók 
voir en prendre une nouvelle plus en 4 
auf les Patrouilles n’entrerônt points 
Territoire de. l'autre Partie , ni pâr ik 

ni par mer. 2 k | 

V. Les Prifonniers font mis en Ì 

Vinftanc, 8 dl 

VI. Les hoftilités ne pourront recom 
que trois fois vingt - quatre heures aprè 
ment de l'annonce formelle , quien fera 
VEL. Cette Sufpenfion-d'armes cO 
les trois Caatons d'Uri, Schiteitz &. 
walden. Mais , comme les Députés. 

trois Cantons font chargés de con 
dans cette Suspenfion-d'armes tous fG 
tons Démocratiques, qui fe font défà 
tués ou fe conftitucroientencore, & 4 
droient en adopter les Articles, & qä 
traire le Général - Commandant des A 
Helvétiques ne fe croit point autorifé 
ner cette extenfion à l’Armiftice, les’ 
putés fe réfervent d’arranger ce point 
Gouvernement Helvétigue Tui- mêmed 
tivement à la pofition des Poftes re 
de laquelle il a été fait mention dan 
IV, tes détails ultérieurs feront rég 
deux Officiers, à déléguer, un par; 
Partie, pourceteffet. Á 

_ Au Quartier-Ginéral à LuCeEr 
7. Septembre 1802, ’ 

CSigné) JauCH, Major. Lou 
BER , ancien Land- Amman. í 
RAD DurTNo , Statthaiter. 
Fruer, Land- Amman. Wùg 
‚Statthalter. — Le-Géndral ANDE 


De Paris, Ze 3. Vendémiaire #j 
(C25s Septembre 1802.) “'À 

Nous venons de paffer par les &£ 
nies & réjouïffances, qui ont coûtuf@ 
coinpagver le'renouveltement de Panà 
publicaine, Dans ces jours de hj 
Gouverhement a eu la fatisfa&tion. #4 
voir d'afez bonnês Nouvelles de /4 
gue , toujours Pobjet de fes inquiët 
caufe du cara&têre revêche des IVògr£ 
me de Hobftination de la Maladië: 4 
ci, d'après Jes Dépêches reguêss 8 
Toit fe ralentir il y a deux mols'g 
nouveaux Renforts étoïent arrivés à 
état à PArmée. St. Domingue, né2% 
ainfi que la Gwadeloupe, ne recold 
pas de longtems cet ordre & cert” 
rité, que les Anglois ont maintenu’, 


gwnentés dans les Colonies, ocCPE sf 


























go dant la Guerre. -Voici le Rapport 
Usfaifina, reu de la Martinique à 
U mois dernier. 
ed Be Es-HeEeNRIBerRTINsConfeiller- 
ah Gl de la Républigne Frangoite, Pré- 
lef “Colonial de la Martinique & dépen- 
EES, au Mlinijtre de la Marine. : 
T, PreRRE, 4. Lhermidor an 10. 
. (23. Fuillet 1302.) je 
U Phonnceur de vous adreffer , Ci- 
N MINISTRE, le Zriplicata de ma 
oo 20. Mefidor , & le Duplicata de cel- 
(9. & 19. Juillet dernier.) Depuis 
„Poguc » il arrive journeliement des Bä- 
ra € Commerce, venant de AZurfeille, 
Eaux & du Havre, Plufieurs aues 


la Guadeloupe, n'ayant pu efletuer 
ij tes avec avantage , viennent à la 
mee leurs déchargemens, & établiffent 
le Salins, ” | 
it Capiraine- Général de la Guadeloupe 
hi, flert une partie des Troupes fous 
iS» pour reprendre poffeffion de la 
The; mais je n'ai pas eru devoir ac- 
ttte propofition, dans l'attente où je 
jYOir arriver d'un moment à l'autre 
iltion de Bref, & dans la crainte de 
Rle de la Guadeloupe du nombre de 
l lui eft nécetfaire pour maintenir la 
tE, que le fuccès de nos Armes ya 
* D'un autre côté, Padmiffion des 
SFrangois dans nos Ports, & Haêi- 
Ommerce qui s°y établit, me met- 
ones d'attendre arrivée des Troupes 
al; J'ai donc cru devoir remercier. le 
ie ichepanfe , en refufant le fecours , 
ans” voulu m'offrir,& qui m’eft inutilc. 
Kmer l état préfent des chofes, le Gou- 
Niront » ni le Commerce Franpois , ne 
xpegsellement du retard de l'arrivée 
at Won; & les intéréts de la Meétro- 
arti bien confervésque fi le Pavillon 
P Je „s@ttoit fur les Forts de la Colonie.” 
tabje PC avec la plus grande aêivité 
KEN (lement des Höpitaux, des Cafer- 
toit Corps-de- garde ; ie fais également 
ton ie la fituation des Forts, Batteries 
hijs les autres Etabliffemens Militaires: 
Onncur de vous adreffer inccffam- 
Htes CCS les Pièces , qui concernent ces 
La gPSrations. ie 
tg 8 olonie eft parfaitement tranquilte 5 
Kitts ens me tÉmoignent journeliement 
long jo» qu’ils Eprouvent d'être ren- 
@ py s Gouvernement Frangois. *” 
Onneur de vous faluer. 
tra GSignd ) BERTIN. 
AIT des Nouvelles de LoNDRES 
Une des or. & o4. Septembre. 
heiPrermge amacion du Roi, renduë le 
Wportantes, Sa Majelté, de l'avis 


S de ces divers Ports , qui avoient” 


d Kos ° 
Tue, où ils efpèrent plus de fuccèss- 
} Ì P 


TC, porte, ** que, pour diverfes. 


‚ de fon Confcil-Privé, a prorogé fon Par. 
„lement , qui ‘Péroit ‘jusqu’au- 5. „Ottobre. 
„, prochain, uleérieurcmènt jusqu'au 16. ‚Noe. 
;‚ vembre, a laquelle époque il s’affemblera 
„‚ pour Vexpeédidon de diverfes affaires pres= 
„, fantes & importantes, 2 Cette phrafe ine 
dique, quc la prorogation au 16, Novembre 
eft la dernière, & qu’à l'époque préfcrite la, 
Séance s’ouvrira effe&ivement. Llle eft-anti- 
cipée plus qu’à lordinaire „ attendu que c’eft, 
un nouveau Parlement, qui exige beaucoup 
plus d'arrangemens & de recherches prélimi- 
naires, que toure autre Sefflion , fur -toutpour 
ce qui regarde les élettions contcftées, qui 
cetre fois-ci ne feront ni moindres en nombre , 
ni moins délicates & fujettes à de vives dis- 
cuftions , que dans des occafions précédentes. 
Ce feront les principaux objets àtraiter avant: 
les Vacances de Woël, aprês lesquclles l'on 
pourra entamer plus diretement les. afai-, 
res’ Nationales. *’ bve 
‚, Le nouvcau Parlementtrouverale Royau- 
me en Paix avec l’Etranger, & l'Oppofition à 
meine «de combattre fes Antagoniftes , fur-' 
tout les anciens Miniftérianx, avec de nou- 
velles armes, que fes principaux Chefs, 
Charles Fox, Tierney, &- une multitude d’au- 
tres font allés chercher en Prazice, à Paris, 
& méme aux Audiences du Premier- Couful. 
L'ifolement, où en ce moment l’.Zagleterra 
fe trouve à l'égard du Continent, lui vaut, 
il eft vrai, le privilège, fi c'en eft un, de 
refter fpe&arrice tranquille de Ìa grande lutte 
Diplomatique , que la Cour de Zienne , tou- 
jours fidèle à fon fytèmé; foutiene presque 
feule en „Allemagne , afin d'éviter encore, 
s'il eft poffible , le coup décifif, qui donnera 
à la Puiffance, fa Rivale, la prépondérance 
la plus abfoluë dans l’Empire, comme prix 
de la conduite qu'elle a tenuë depuis les fa- 
meutes Conférences de Pilnits. Lá réunion 
de ta Rufie & de la France avec la Prufe 
contre la feule Autriche, fi elie eft un des, 
événemens les plus étranges , d'après les ane. 
ciennes règles-de la Politique Europdenne, 
doitnéeetfairementchoquerceux , pour quices 
règles font encore de quelque prix. De-hà; 
ainfiquc de l'ifolement, dont nous venons de 
parler, & quieft vivement fenti , Vefpêce d'ai- 
greur, qui règne dans les produêions de nos 
Auteurs périodiques, qui ne peuvent oublier 
les épogucs précédentes de I’Hiftoire. Ce- 
pendant, malgré cette aigrenr, Ce meéconten- 
gement. qui perce dans des reflexions quelques 
fois très - peu menagées ‚ la prochaine arrivée 
‚1réoffy eft un gage, que de pa- 


du Général Andre | 
reilles confidérations né troubleront point la 
On a loué pour cet 


tranquillité générale. pué pe 
Ambaffadeur s attendu au premier jour, au 


ix mille L,. Sterling pat an, Piôtel du 
Be Shaftesbury » dans Portland - Place » 
avec tous les Meubles, Mylord Shaftesbury 
& fon Epoufe érant fur Je point d'aller faire 
un affez loug féjour fur le Continent. , Lê 
Mipiftre de intérieur: Lord Pelham, a en- 


Peye:n Douures-les ordres les plus précis, Rufre, quiarefufé fa garantie pof 
poúr que FAmbafladenrde Prance foit-traité fegarde l’Iflerde Malte. On a dont Pp 
dféc tous:les dgards poflibles  &-que fes Ba- dans l'embarras de fgavoir , commer i 
gäges ps ent libremeut, fans être recherchés. tiele feroit exécuré: Cependant il 
Une partie de ceux de: notre Ambafadeur en. quclque tems que les ordres ont créh F 
France „ Lord JPbitworth, ont déjà pris à nos Troupes pour quitter l’Ifle: Em 
Fes devants. ”° vement le 5me Régiment d'Infanterie 
“is, Le-retard,- qu’avoitéprouvél'évacuation fot partie dela Garnifon du Fort /4- 
de: Pile de Malte ; avoit Fair croire à bien. eftarrivéle 3. de ce mois à Corke a 
dis-gens; qe'il s’éroit blevé des difficultés. ques Fregates & Transports. °° m 
fufl'éccompliffoment, dé notre part, de cete > dun. conf. à 3. Pp. ec. 69. & u Je 
te pärtie du Traité-d' Amiens: S'ilyenaeu, me. Ant. à 5.p.e. ror. L'Omrildn 
etles, ne regardent point la France, mais la disconte de 7. & un quart. ” 
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HM. EeKnorr Hz. Zibraire à Groningue, fe propofe d'imprimer G& de döbî 
Soufeription, un Ouvrage Alilitaire, intitulé: Eflai fur la Cavalerie, ou rúfleX 
tes priricipes ‚tes détails, le Méchanisme & la Teâique de cette Arme, par * 
gier. de Cavalerie au Service de la. République Batave, gr.fn 89, avec des Plans R 
ches. La Soufcription ee cet Ouvrage, utile aux. Officiers de toutes Armes & 
grade , fe fait chez lui CS chez tous les principaur Libraires , tant en cette Répub 
dans V'Étranger , où on peut avoir gratis le Profpelus du dit Ouvrage. 

JEAN-ADAM KiesEr, employé à la Chancelerie de la Cour de Fuftice Eleâlk®: 
Palatinat du- Rhin, ayant plaidé auprès de ce Tribunal contre la Veuve. Mariëp! 
Rèse Durré, dite de Bernec, née Sartory, d'ici, pour la Somme de mille tr 
Florins , fauf les Inttrêts-échus depuis Panne 1794, duë d'après une Obligation datte ij 
heim le 3. Avril 1790. & fignée. pour ratificatton de fon Afiftant Ziwny, Confeilk 
da fus-dite Défendereffe étant partie , à ce qu'on frait, pour Lisbonne, € n'azdl 
depuis longtems de fes nouvelles, eff fommée elle- même, ou fes Héritiers , par ces PIN 
de fe déclarer ici là-deffits par un Avocat légal de ce Tribunal dans le cours de trie 
au de s'attendre , qu'à la réquifition du dit Plaideur il fera jugé , par contumace, 

de Fuftioe & de Droit. MANHEIM, C@ I, Septembre 1802, 

De par la Cour de Juftice Ele@torale du Palatinat du Rhin. (Sìgné) B, De 

La Place de Père €? Mère dans la Maifon desOrphêélins Waltons A MsTERD 
vacante , les Perfonnes qui inclinent à la remplir , ayant les capacités reguifes , ét4R 

EP Femme de VEglife Réformée, @& poffEdant la Langue Frangoife, font invitées à 
fer aux Régens de la dite Maifon. 

L'on demande vers le mois d’ Avril, dans une Maifon diffinguée à Amtterdam 
de mérite, capable d'enfeigner le Latin par principes, le Francois, & en gén 
des feiences nécef/aires pour achever P'éducation de deux Jeunes-gens de douze à T4 
ans. On eff prië de s'adreffer, par Lettres affranchies, à la. Veuve Cnancu' fe 

DEN HreNesT, Libraires dans le Kalverftraat à AMSTERDAM. ge 

Alad. Auriea, Modifte de Paris, a !honneur de prévenir le Public, qu'elle YES 
ziver en la Ville d Amfterdam avec une grande quantité de Catffes, contenant des 
Plus à la made préfentement à Paris 3 fpavoir: Fleurs, Bonnets, Chapeaux ‚ Capol”, 

des, Fichus, Manches brodées, Canefous, Robes de foye, de Moufleline , brodées , 
brodées, garnies & non-garnies, Corfets élaftigues, Parefleufes, Taffetas, Satins ak 
ces & Vélours des couleurs le plus à la made, @ le tout dans le meilleur genres é 
ge végétal „ Eventails , Ombrelles, Chemifes d'Homme @ de Femme en Batifte 5, 
ne des plus belles qualités & faites au dernier goût; Gants blancs @ de coulél sl 
Hommes & Femmes, Cravattes de toutes grandeurs, Bas de foye, Souliers, Gill, 
fFums des plus rares, tant en Eflence qu'en Poudres & en Pommades. Elle prévitl zi 
gw'elle eft accompagnée des plus habiles Ouvrières de Paris, gui de fuite pourroùt f 

„fi 


N 


exécuter tant Habillemens ou Robes de Bal que d'autres Ouvrages, concernaùt 
Modifte ou celui de Lingère, comme auffì toutes Corbeilles de Mariage. Ses Hug: 
à AMSTERDAM, fer le Cingel Ne. 6. près du Munt. 
namen tre ommemmncnndanshasdd == 
$ 
A LE YDE, au Bureau des NouvELLES PoririeQ? 
2 ABRAHAM Bru ussfé, le Jeune, 


po WORMER O LARIKS nn ae mien 
AAPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


il publies à LEYDE,le 1. Oétobre 1802. 


hs E BerNe, Je 17. Septembre. Berne vient de reffentir les contreeoups des 
ie,® troubles vivlents , qui agitent la Suife, Deux fois dans deux jours le Gouver- 
{4 PV nement vient de paffer en W'autres mains; & les circonftances les plus extraord!-. 
‘ad haires, & peu &claircies encore, ont accompagné ces changemens. Le 14. ler 
mman Dorder elft comme enlevé de fa Maifon par cinq Citoyens, qui le concui- 
legijlorf, à 3. lieuës de la Ville, Le 15. le Sénat accepte la démifffon forcée du 
Amnan, & celle que donnent aufli-tôt fes deux Statthalters, Ruttiman & Fuefly. 
Oyens ZPattenwy!, Monod & L'Egtife font incontinent nommés zu Gouvernement: 
é Ee Premier & le troifième refufent; & dès le lendemain leurs dévanciers font tous 
VÛRSs. On ne voit de moyen de fortir de cette confufion que dans la médiation de 
Sment Frangofs; celui-ci vient de la promettre, & a en même tems donné or- 
pt Demi - Brigades de marcher. 
ka TISBONNE, Je 17 Septembre. Dans la Séance de la Dépuration de Empire 
DASS mois, celle où la réfiftance de 'Empereur contre les projets des deux Puis- 
me lédiatrices ‚ comme la perfévérance de ces dernières dans leurs deffeins fur [AZ 
» furent manifeftées ouvertementpar les Déclarations oppofées des Miniftres re- 
»les débars des Délégués extraordinaires du Corps Germanijue s'animèêrent à pro- 
„de Pintérêt décifif de cate époque de crife. Déjà nous avons Cdans notre Ga- 
ig, Ordinaire dernier) fait obferver, combien, à la dite Stance de la Deéputation, 
4 Te de Bohème appuya fortement le refus du Chef de l'Ampire de ratifier Pac- 
B du Plan d'Indeimnités Francois & Rufle, & avec quelle vigueur, au contraire, le 
‘de Brandebourg fe prononca contre les proctdés de UAutriche. On fgait le ré- 
Cetre chaude discuffion , qui a été la Reéfolution de la Députation de chercher 
:pider à Pamiable le Plénipotentiaire Impérial d'acquicscer au voeu de fa majo- 
Ne Attendant que cette tentative, qui ma pu réuflir jusqu’ici, réuffiffe enfin ou 
deg UE-À-fric, nous croyons devoir faire connoître en entier les Votes remarqua- 
ti), Subdélégués de Bohème & de Brandebdourg , prononcús préalablement à la Dé- 
de Le premier, Mr. de Schraut , attaqua non -feulement le Concttfien ‚ qu'il s’agis- 
pi tintenir ou de laiffer tomber, mais encore le P/an d Indemnités en lui-même; 
Weeptation étoit Pobjert de ce Conclufum ; il announga enfuite de nouvelles propoft- 
) faites par la Cour de / Senne aux Puitfances Meédiatrices , & finit par répliquer perfon- 
taux Notes incidentelles de la France & de la Rufie. Voici le texte de fon Discours, 
ë Ant que le réfultat des Votes fur les Déciaracions des deux Puiflances n'eût été con- 
ie Conetufum dans In Scance du 8. de ce mois, Îe Subdélégué expota les raifons, qui 
Fmetteicut point d'accéder au Plan contenu dans ces Declaracions. Maintenant quê 
"uma cre pris, de nouveaux ordres de fa Cour lui font un devoir de contirmer {on 
Urer ie D'un côté, & avânt tout, lacceptation du 


efus par un freord plus Formel encore, S Een CCG { 
Ùs fon baahie eft heomnauibte aven ldzjuftieë &-L'impardaite, gie la Depmiorson 
























qe itaire de I'Ampire & les Puiúances Médiaerices dok As ON 
ext Cere regardée par la Générazien aftuelle, nt pat Cà POMENDE > ì 8 


< tous ies rapports ont été pefés; elle de- 


me 4 Ae 
“En m << dans Je LH s Jes GYOHS 5 ne 
Daro Ur, & dans Jeque! tous Ì ou d'une préméditarton exclufive, 


jg ROR : a beinitati 
org u contraire oeuvre de la NE uaprès fa conclafton tout foit éta- 
Ar yet de Patraire qui nous eft conde, & le défir qu pee eme Dd 
tes he bate durable, doivent prévenir également Vun & l autre de C Hi 8 hen je 
mj” Cette accepration crée, contre toutes les réctamations fonc A es kkn bi EN C dans 
toiron Ceux qui parte Plan font partagés outre meferes des ce eek 5 er 
Re, (EAllarés contre Ies plus juftes reprefentrions, & en eee lm 


» C . DRE: de Ene dn ers 
‘ley Omme une Propriëté inviolabte qu'ils vienirent d'acqucrin. Ae eneesvemelle 
ut éehapper à toute pere 


N e Á 8 Nt ‚ 8 5 nti nY 
nt tens done par-1a un nouwe? obRacte entre fon propre fentime 
C imr di ont Gré IEfG La ju®tetfe de cette obferverion ne pe . hi 
Im k CEC IeICS. A U k C $ f ke Ni re er à- {a con- 
ion, PArtiales & quicomtue n'en convient pas ouvereementa ne peutie 1 ank 


s “Ati ‘ " % zede 
| Si orde & an jugement du Public. * 


pags ite il sPacit de traiter convenablement un Aufl grand ohjet € SNE 

he dex n By en a pointeù d'aufi impottant, ) Je premier pas Te wilk ie ie fuivre uà 

LN tours fans iffuë: Er cependant c'eft prendre une telle marche , Eren 1 liza 
dès fon premier développement taiffe en grande partie fans exceun Cs ODIZ 





Ies Indemnitës pour un tiers fur la bafe même , qui devoir compleuer celles que dz; 
devait atTurertnu Geand Due de Pysernr, & empiète ainfi graduellement tur un quae; , 
un cinguiemes un Plans enfin, qui patte à de nouveiur principes», a de nouvelle ze 
qui nent rien de ceömun Avec la lettre ni avee le fens du Traite de Paix de VE fktoi; 
Deputatioa de PErpire ne prend-elle pas nne telke marche, lorsyeau Lieu de chiece, 
de marquer ua point fixe, qui la guide au milieu de certe complicadien d'objets vmbiks ce, 
elle parort au contvaire les fuivre d'une manière pative? Heit de Pintgret de tous, Jeza, 
des deus Puiltlances Mediaerices, que cela n’arrive point, & que ce qui ett néeeltits Kas 
gence des eirconftances., ne paroifle point aver Veurpreine destructive d'une omiflionfkee 
de tout jugement fpontnd. Sic 
“es Aûn done que PaBaire prenne un meilleur atpet, & que ce changement arrivépts 4 
moins de délai pothble , S. M. P'Empereur & Roi a déjà fait de wouwelles ouverte Ie 
Puitttnces 3 ouvertures, qui annoneent ceriammement les dispofitions les plus modsrëftr , 
plus conciliantes. Sa Majefté ne pcut fe prometre de cette démarehe qu'un henretijks, 
wt: em attendant Elle doit fe réferver à ce fujer Ia décition de ha AMpxtetion elle £4, 
mais auf te prémunir dautant plus. folemnellement contre toute advption prcaliftes 
Rlaun, qui a été préfentt. ” ° i 
ss Quant aux Notes des Miniflres de Frazee & de Rufie, qui vienuent d'etre Tues site, 
tenu de ces Notes, & particulièrement de la première, étoit inattendu Huu coté be; 
Faatreil eft d’une telle nature que Ie Snbdelégug ne peut fe permerre de devancet De 
ment ni les déclaracions de fa Cour. Cependant le caraêtere de veracitd , dont il rat: 
Gon, & dont il donnera tes preuves les moins équivoques. chaque fois que Voce 
préfentera „ lai Frit ua devoir dateiter, ** que, tant qu'il a participé aux Negoct 


gions les: plas prceetis de PArticie V‚ du Froird de Paix de Luverille; un Plan. Hz 





























… Paris, iln'ett rien parvenu à ta connoittance , dont on puitle intérer des vuës rui 7; 
…… £ciùons Laveroijss de Ta Maifon Electorale du Paletinat jusqu'au Leet, ou Île dept: 


… porter atteinte à fou exittence ackuelle; que, loin de-là. on a offert Vequivalent 
… compiet, toutes les fois qu'il a éé queftion de ceilion ou d'échanzes & qu'en. ge 
m'a jamais eu en vuc aucun changement, que d'un parfait concert avee cette Al 


Re) 
Ld 


… fon entière fatisfaction. 

De Veutre côté, le Subdelégus de Brandebourg, Comte de Görts, atiaquant 
jusqu'aux formes de la Déclaration du Plénipotentiaire Lmpérial, & infinuant q 
de befoin on fgauroit te paffer de fon. concours, s'exprima de la manière fuivant 


… Be Subddligud u dS voir avec furprife, parla Déclaration du Plénipotentiaire Ï 
gui vient d'étre luce, que le dit Plézipotentiuire send la qualitd formelle de Commi 
perial, & qw'il donne à fes Déclarations la qualification de Déeret de Commiftou ml 
S aux Rêfolutions dela Députation extraordinaire de Empire feulemeut celle d' Avis, 
prétention efl abfoliument oppofds au maintien des ufages primitifs paur toute Députt 
traordinaire de ÎEmpire. étwblie pour traiter avec des Puiffances étrnugères; & à lié 
zxpreffe de la dernière Capitulation Imperiale, rt. 4 &. 113 einfì qu'au dernier D 
Commifton Lmpériale un 2. doët de cette année, dans lequel S. AL. Lmpdriale ete? 
vert feulement de la dlnomiration de Plénipotentiaire Imperial. Cette preteution fE ’ 


zinfi abfolument inadmifiole, le Subdellgud doit déclarer exprefldment & en bash d 
‚5 qu'iË ne reconnolt en auciene manière le Plénipotentiaire Lnperial ea la qualitë ie 


„… miffaire , qu'il s'eft donde lui-même; qu'en aucun cas il ne recevra, de fa Parts Zi 
‚ crets de Eommillion ; gu'au contraire il doit fe prézunir expreflment , tant pour € 
„ que pour la fuite, contre de parcilles attributions. * / 

…… La. filuation Juus exemple, où fe trouve prefentement la Petrie Ailemande; El 
des eirconflances, qui rendent journellement plus impeérieufe lu vdecefitd de mettre BR n 
cetta crifv. vu que de-l} feul.dápendent ordre, la tranguillitd & la fiúrcté pablil, 
woeurx manifeftes &@& les duldances , non -feulament de tant de Princes E Souverains Alle, 
Acttant dans Vincertiemle fur leur fort futursy mais encore de tous les Citovcus Sr, 
PAdlemagnes le vif fentiment de la nécefitd d'une dicifion, dont font également aait 
deux. PuifJances Médiatrices, & guiles a engagdes àfiver, à cet effet „ur terme de det 
dont. dejd la moitië efl presqu’lcoulde; le devoir réfultant d'une julle enmviëliomns qH! on 
ferire à la Dépucation extraordinaire de PEmpiretle Conclufûm, arrétd ie 9. de €£ mat, 
Piidinifion gerdrale du Plan d'indemnités, qui luia été Joumiss toutes oes confiddral, 


En 
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EN 


vermeitent au Subdldllgud que de woir-avee la. plus grande furprife CP la plus vins by 
VEIE. je Plénipoteutiaire Lmpérial fuit dificulté dacctder à ce Conclutum, & ne mal; 
cloigsement à la Députation gu'après un delai de AIX jours. Cependart le Suddele8t 
wvee- fondement. * que, non-obflant le refus du Plenipotentiuire Mupdriat, d'act \ 
… Conclufum- du 3. de ce mois, cette Réfolution, produite par des circonflanees LEI Jd 
…Ginaires. B adoftte avec réflevion & ordre per la majoritd de la Dépuione, 
 maerintenug dans teute fa force „valid: & efirnaltan @ gite Jur cette bafe la M 





: 4 is Ane se ; ed 
€ Nes deur Puilieaces, jusqu'd ce gueile fois en didt de prendre wag Klflution dfiritis 
hat Y lieeces , Jusgu'd ee puellae Jef Á Á 
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nest Sera femife dla Ratificutior de UBnpercur F de bEmpice, d araiar que pr. 





EEN ranguillement & fans interruptiun à dlliderer & twarter vee Les Leps 27 


Si Je Plenipotentiaire Luperial, fur les reprijendations, (ue vosdra bien lui Jud „le 
dk “oire, de foit distoft & rezoiteer Ali prétentian inadirijfibdle, montiottimde cl -dedlus, 
15 gen dba Refolutious prije Le 8. par la Deputalion. ‚ 
Cas exrtruordhnaives exigent aufì des mefures extraordinaives 5 des forarlitds , dtablies 
Sables pour des civconfbirees ordinairess ne peuvent dre obferudes ever toute leur vie 
Os des coutondures extraordindaives. Le Subdiligud croiroit le reuadve refponluble en- 
oil (8 Diem: gue ? L'lurope, gn Jes den Sá ig En ne ue ard. 
abn dn Ee Fe RE btnibles foatiions ed ge € ie De eh Gh En de A Le ae dz la GON 
a E, ent re CREROPOULKEEE Lane rial; ú gn 3 0 d ae Tr den formes, cl, ne doit pes 
du reproehe Jondd d'une negligence dans Lobjet principal, Le Subiiligit eit, on 
a s denis que, pons priveair tout retard ultdrieur, & gui uuroit les Suites les 
dh NP » Fene ipana id OTT Ce Pr Sarirrati » 2e ” 1 err: i 2 
Ĳ ee on por le bijen „dra de bAlemagnes HA eeN ERA er gn de dificultés ultd- 
ie, a hide du £ tenipatcntiaire daap:: fte df oötig ce d entrer dès ev vue ent Con 
Utom Pmddigte avec les Mliifsres des Puiflances Mdiaerices fur les objets ù traiter, 








































ta, mr » . . K vips 
z Gat plus d'ailleurs gu ui telle conmunieationu n'eft point fans evenple dans E'lliftoire 
: „Puracions Je 'iEmpire. ” Le Suddilgud fait vette deeleration par ordre exprès de 
sb S bevite par couttquent les autres Subdildguds, fes Colldgucs, d fe rluuir aven lui 


Mine Sentinieuf p ht , Leen (TE nr: : Bran bart es an 
Cme fentinsent , en confideration delandeefitdurgente & des circoaftances barperieules.”” 


lis, ‚ Sd 5: 
K bk aur reproches de prévipitation & eutres, costenus dans le Wote de Boheme, uur- 


if ee pouvoit s'attendre de la part dua Membre de la meme Deéputatien, @ qu'on 
te entre pas aan pluss on fe räferve, on toud cas, de fuite d eet Egurd ce qu'on ju- 
Wdenrermend ndeellwine. 3e 
Le 7D NER ALT d'une Lebtre de RarisBoNNe du 19. Septembre. 
À chulus font encore ici en (ufpens. Le Pténípotentiaire de PEmpercur perfifte 
S dans te refus d'agréer Ie premier Conclufiem du 8. de ce mois; & de même les 
S de Prance & de Rueffie continuent à ne vouloir entrer, fans cela, en aucunes 
lons, Cependant les derniers ont fait une nouvelle. démarche, qui annonce dans” 
Aénouentent forcé: lis ont adreflé ces jours -ci au Plénipotentiaire Lmpérial une- 
ote , pour infifter de nouweau für la remife conjointe de tous les Conchifums de 
de “@ton , avee menace, en cus de plus tong refus de la part,du dit. Piénipotentiai- 
noe taiter directement, fans fon intermédiaire , avec le Subdeéléguc - Direétoria} de: 
En Voici la Note du- Minittre de France, parfaitement conforme, dans fon cons 
le gehe diu Plénipotentiaire Ruffe. . : en 
ej CUS-figné, Miniftre - Extraordinaire de la République Prangoife , pie a rj Jen 
Arg S-imprimges du Protocolle des Scances de la Députation extraordinaire C mn. 
Ans eu connoitlnce, que la dice Deputation a PES différentes Réfolutions, qui ont été 
Mie À Son Exe. Mr. le Plénipotentiaire Impérial , pour être ee Le, Ee zen 
des? & en particulier le Counclufum principal de la Sne 5 Gril de En let ie 
deon Cilances Médiatrices, Je prie Mr. le Plénipotentiaire Impérial de vouloir effetue: 
Adje CS transmiftion, qui, dans Iétat où les chofes fc monvalk, ne peut he 
Be jo UStems fans de grandes dificultés, à moins que Bn Pe 1 ren 
Clie PitS ordinaire, n'aimât Be due A See At au d d . 
4 HON Ixe. Mr. le Baron de Miget Lauer n B aan kan 
NAT a BOE À le 30. Fructidor DA 1ó. CEP Septeinbre 1go2.) (Sign) LarorÊr. 


AD Ptttatian de VEwpire a, dans fa nouvelle Séance ordinaire d'hier , recu com 
fa teneur que ci-deffus: Er clie a ré- 


Cation des der eN . » , 
ix Notes Frangoife & Ruffe de en ee 

geur égard, € de Ies En dele. d'en Ae, 
te € fuivante, & de faire , dans F'intervalle, des inftances rel en on: De ae zen 
ie Aire Impérial, pour lengager à aceéder au premier Conchifun de i 
Ey,S à le faire parvenir à fa deftination. bt Ei 
beRA [T des Nouvelles de PARIS jusiwau ge Vendémisire © 20 gid seed, hs 
en s1S huit jours le Premier - Conf! hebite le Château de $4.Ch0/d > £ br en 
ln} Pour recevoir fú Maifón. C'eft de ce Château que le Chet! ai Hd 
la, „ris aux Fûres des jours complémentaires & du rv. Venderiarren zee ke A 
Wette. Paire il eft venu voir, avecfón Epoufé, ders la Cour dir en A en Se 
Nagmig S Produits de PInduttrië Frangoifes Ms. ont emptoyé toute 1 Meteen Se 
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Krwatneti hes cent Portiques, renfermant les objets de Fabrique & d'Art, jugé 
‘dans les Départemens d'être admis au grand concours à Paris: Des Portiques la & 
á pafé au Salon des Tableaux, où le Premier -Conful a ordonné, qu'on achetât 
trois des plus bezux Tableaux, qui y étoient expofés. Le lendemain, premier # 
Républicain & Fête dé la fondation de la République’, le Chef - Magiftrat eft ‘re: 
Paris, pour donner plufieurs Audiences extraordinaires : Dans une de ccliess 
Commiffion Adminiftrative du Corps-Léeiflatif a offert au Premier-Conful la Mij 
frappée, en vertu du Décret de cette Aflemblée du 3o. Floréal dernier, pour, 
honorablement l'époque du Confwlat de Bonaparte: A Audience, que le Cq 
pPlomatique a euê, lè Marquis de Zucchefini , dont la miffion extraordinaire éroit tel 5 
a préfenté fes Lettres de eréance en qualité de Miniftre - Plénipotentiaire de S. N 
de Pruffe. Paruti les Cérémonies publiques du r. Vendémiaire la plus remerquod 
plus éclatänte par foh appareil, a été l'ouverture du Canal de dérivation de la’ 
d'Ourcg , pour en amener les caux à Paris. — Voici ce qui vient d'étre publié 
tement des dernières Nouvelles de St. Domingue ( annoncèes dans la Gazette de ce, 
‚ Le Tourville , Vaifkau de 74» parti de St. Domingue le 25: Thermidor ( 13: 
eft arrivé & Breft. Les Nouvelles, qu'il apporte font fatisfaifantes; la Maladie 
ralentir ; aucun des Généraux de inargue n'en étoit®tteint ; [pécialement le Généran 
Leclerc fe portoit très-biem Leno, Thermidor (8. dodt, ) le Contre- Armiral Di 
étoït arrivé avec les Renforts, que portoit fon Escadre, partie de Toulon: Sa nd 
avoit-été heureufes il n'avoit aucun malade. Le Vautour, escortant le Convoi, 
Gênes', étoit ‘éaalcment arrivé en ben état, Du refle, la Contagion, qui a réf 
Domingue, À fa Havane & à Ja Jamaïque, a été fans exemple depuis cinguante \ 
Les Cing:pur cent confolidés , dont ou va payer, Pendant ce mois même, les 
du dernier Sémeftré , fone montés jusqu'à 53. Francs 7e. Centimes, ” 
SUITE de PExrrarr des Noavelles de LoNpres du 24. Septembrea 
5, L'Atifral Sit Fok Borlafe Wârpen s'eft embarqué , le'1ó, de ce mois , avècf 
à Sheernèfss à bord de lá Frégate, fa Cfpde, pour paffer à fon Ambaflade à Dé:4 
d'où Eord Sr, Melens et actueltement en chemin, pour revenir eu Angleterre:® 
hiftfe de Frante, Mt. Otto, a fait les:préparatfs pour quitter cette Cour 
quê Ton Súccefèár , Ip Général. Andrdofy „ auskeu {a première Audience.  L'of 
te, qué le Premiër -Confui de Prance.n fait falre:un magnifique Service de Po 
de la Manufacture de Sève , pour-lenvoyer à Mylord Hutékinfon, qui a achevé 
quête de 'ZEgypte fur la France, en témoignage de Peftime , qu'il fait de fan mét 
me Général, & comine Erinemi brave & 'généreux. C'eftle propre des Gram 
mes de reeónnoftre avec fenfibilité les alens & les vertus de leurs Adverfairess: 
Le Conctië - Amiral: Campbell eft arrivé le ao. à Plymouth avec des Vaiffeausg 
Ffrrde „ KWhbrairt 5, de 98, Canons, qu'il mentoit; Ze Pirmidable dé 98; Je AA 
Pdsdactenx de 74 ; la Porcupine. de 24. Canons. Cette Escadre, qui revient OM 
Occidentales, va être incellamment desarmée , comme Fon a commencé le dit jon 
armement du Northumberland, de 74. Canons. Ceft zinfi que fucceflivement 4 
eft Femife fur te pié de-Paix:. Il en-eft de même des Chantiers: Dans la-dernië 
que les Commiffaires de "Amirauté ont faite de ceux de Porzsmoush, ils ont @ 
congé 2.353. Oùvriers - conftru@eurs ‚ dont 194. ont regu teur retraite abfoluë, Det 
nfétures Font preuve „gie notre Gouvernement ne penfe point à renouveller la'#4 
2 U ya eu, la nuit du 14s au 15. de ce moîs, un. três-grand Ancendie à d% 
qui a confumé les fuperbes ae „faifant face-.à Se. Georges Dock, & appetij 
la Maifon' de Frante, Poole, Fletcher. C'étoit un Edifice. de treize Etn 
femplis de: Produ&ions ‘des Zudes-Occidentales. On peut calculer, par-Jà V'imrnf 
Marchandifes , confumées par les flammes, & pàâr conféquênt celle. de la pertésg 
en gros à un Milfon Sterling: dont Son croit que, deux tiers. étoient affnrés. . 3 
autres Mngafins contiguw’ ont éré-enveloppés dane: gette- terribte .conflagratien,: 
hée (A'cedüe Tow croi) parle mouehure d'une chandelle „tombée parmi, de 
dans ui des rekoins du Magafim PE nen en Sn ee 






















































HU LEYDEs au Burcou des Nouvenuas Porsrie?f 
RE CMT ABAAB MM Ber User ks JerJemne MH 


fi 


